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A toi jeune gamin 

qui rentres de l’école 

tu redoutes le moment 

où tu monteras dans 

cette voiture pour aller 

visiter l’appartement 
Tes parents sont séparés 

tu pourras plus rien changer 

Rien ne sera plus comme avant 

 

Tu te rappelles la dispute 

de l’autre soir dans la chambre 

Où il a pété les plombs 

et jeté son alliance 

à travers toute la pièce 

Comme une balle de ping-pong 

Ce trauma te suivra 

que tu le veuilles ou pas 

durant toute ta vie 

 

T’as six ans maintenant 
Au troisième déménagement   

de ton père le voyageur 

Tu t’es pas réveillé 

t’es en retard pour le CP 

Papa est très énervé 

Il va t’en coller une 

que t’es pas prêt d’oublier 
Prétextant que tu l’as cherché 

 

Puis t’arrives à l’école 

Tes copains se demandent 

Pourquoi t’as le nez en sang 

Tu leurs réponds simplement 

Pour toi tous les pères sont comme ça 

Et la semaine prochaine 

quand tu reverras ta mère 

Tu lui en parleras pas 

Car pour toi c’est normal 
 

Et voilà à présent 

Tu as eu tes dix ans 

C’est ton énième belle-mère 

qui en parle à ta mère 

De ce qu’elle a pu observer 
Vous discutez à deux 

Elle comprend un peu mieux 

D’où viennent tous ces bleus 

 

Et la semaine d’après 

Dans la voiture de ton père 

Ta sœur va tout cafter 
la discut’ avec ta mère 

La pauvre elle savait pas 

ce qui allait t’attendre 

et que t’es pas près d’oublier 
Insultes; gifles; étranglement 

Et pourtant il est au volant 

 

Tu as toujours dix ans 

Et maintenant tu te prépares 

Car bientôt tu iras 

Dans ce grand tribunal 

Plaider ta cause devant 

la juge des enfants 

Et ton père quand il te croise 

Il crache à tes pieds 

Pour lui t’existes plus 

 

T’as douze ans maintenant 
Et la juge a décidé 

Après un an d’absence 

Que tu devais y retourner 

Chez ton père le bourreau 

Qui a encore déménagé 

Il dit qu’il sera gentil 
Que tout est du passé 

Mais toi tu sais que c’est faux 

 

Les gens ne changent pas 

et tu le sais très bien 

il recommencera 

et peut-être dès demain 

Cette ode à la détresse 

que tu chantes tout bas 

ne te sauvera pas 

Il est déjà trop tard 

Et tu restes seul dans le noir 


